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Camuflez m lumières 

Dais la Mit èi 19 u 

20 javrier, le 

CAMOUFLAGE ABSOLU 
EST OBUGATOiRE 

^ 18 h. 24 à 9 h. 38. 

Mort Je H. Jilet SEGARO, 
réttru ckerâteèidwnlIMnd 

La grande famille <ke« cbonataa 
roubaïaiena est.  un* fou tfe  plua. 
douloureusement    toucMe    p«r    .a 
mort dun de aea doyens   M. Jules 
Segard,   ancien   indButriet.   dcc^^f 
en son donucile. 57 bis. nie de l'Kr. 
mitage. a 1 ige de M ans. CMt une 
txume   TieiUe   figure   sympathique 
qui   disparait   et   cette   perte   sera 
vivement   ressentie  au Choral  Ns- 
daud et à la Chorale Notre-Dame 

Isociét*»  au sem  desqueiiea  le  de- 
^jluni    ant   très    honorablement   «ainovs dans It c«isl de Roubslx tSclu- 

placp pendant plus de 50 ann^s.     m du Coittcniesi ssnj le prompt je 
-       -        - "      ■^>"-''";!*   LMMTIRSECTIOH   DE   CETTE 

'   —™—"..     ^„Tgp£   ET   DES   RUE»   ANA- 
TOLE FRANCE ET NEUVE PRO- 
LONGEE,   UNE   PLACE   PUILI- 
QUE   SERA   AMENAGEE. 
Depuis   quelque   temps   déjà, 

.   -i>>i>i.i>>  I  s   unie «levas de la clans os piano «osn 
A TRAVERS LA VILLE supertwn.  que  présentait. bMr à 
"   ' " 15 h., en  :s salle  d suditiBBa. nt» 

LA  tURVIlLUUMI  DIS  PRIX -   

LES NOUVELLES DE LA VILLEIdes commissions de ces deux asso- 
jc.siions   11 était memtire du Cor- 

IW nrJpi fila aipttPBt (■ fnitei^'il d sdmmistratMn du Choral Ns Uei fanes niS nnien tm lunei^^ j,  ^,   .wretaire  de  la  Choral€ 

des vetews ie cak 

Tient d'sttrlkusr tins Justs réoom-i Leur dcvias sera : t ■é'T^r,??*^ 
psass à dsus emiragsuz asuvetsurs refaire 1» Prance s. — Le Deletlje 
as Is Commune qui s« sont psrti- du Seeoun NaUflllAl : ArmSRa 
cullSrement disiinguSa CAUSAIRT. 

C Mt d sbord le Jeune Marcel Ber- 
geus. SgS de 17 ans. Mmeurant 110. LOMME 
fu.diTvillas a Wa«iushal qui se HJJnmt 
volt décerner 1* Plaqustts ds cette .- riiriini DIIDAI H" 19 
rondatlon et une allocation de 900 |X LI1UU11 KUMIL 11 Ib 
(rmnes pour armr eauv* dune mort /..irisiai   ft'SWSim; 
^V.'r,iTi;'rr'iT.'!Siaib";.r.m!WT " CHEMW DABAMŒ »    _ 
i:.°7u'^,i;n'sr'.î^T?^"ml,r';i:!DEViEiiT UNE VOIE PUBUQUEIS.;,.'*' •<"" <" "^ '^<^^'^ 
pour» «pporté p«r M. Berffcu* qui) 
r«uMU à r«p«cher It Jeune Imprudent) 
&lof« qu 11 rep*im'.«»it pour la tio;- 
Mémt loM à la aurfsce de I'MU. 

— M. Oa^ton Dumoul-.n. àftè de 45 
in», doroicill* «. rue de» VilUfc * 
WMquetut   qui.   le   IS   Janvier   IMO | 

IwM à maintM npritM. ioût*n où,rAmici.    L»»qu. ,^*" „.Jf«4«^; 

d'etudci   prunAiret   ont   reçu   une 
récompense. 

Duu let écolM mAt«rncUe*. de« 
soupes ont été semes à tous Its 
entants et. à l'heure actuelle. i« 
8 N. participe à l'œuvre de la aoj- 
pe  scolaire,  préparée chaque joui 

tous 
bienfiiseni* peut eeiercer. mettre 
•on dévouement à préparer l«a Jeu 

remplir leura devo.r» eooaui 
et demeurer difne d'un long paaat 
dont eile e«  flére de «enorf uelUir. 

Au cours de U nuit derrière, en, 
effectuant une tournée dan* la ru*" 
Jiilea Guesd*. de» gardes-fil* télé- 
phoniques apcrçuien:. vers 2 h. 30. 
(>u.\ .ndividus twrteurs d( vo;unii-. 
neux Dai:ot& qji Dr:;em 1» tuuc en 
>s vovani Len uardien* ieur don- 
nèrent la cha»-'' .p.a:s ne parvinrcr.; 
pa- a  >!i rejoindre 

Rçv-iv.i'i :,ur .'-s ■.■•r.\ \..> trouvr- 
r#nt on sac abandonne rrnferman* 
:.-ois îeu'.l.es de cii:r er une viny-a.- 
r** de paires de chaa.^s.irrs devan* 
r-re réparées. a:n?; que des t»Kes d.' 
twtt.neîi. Ils rimas.«crcnr cgalcmerit 
.:ie cAsquere  pcrd-c   VàT '. un des 

Nï Wa'îc!, commis^a.rt* de polic'- 
.•nis au couran: de ce- lairs. ouvru 
une enq;;éip qi. u: permit de SA- 
■■•nir du^ > Tou' aval- ote v.i> dans 
ir. allPier do rtnara'.on de chatj.^- 

-i^re^ s:'-ué 14. rie CBrprmix e: e\- 
p.'-:•.' :i*r M Oii-iMve Paîtvn. 3'î 
:.r.< \-.5.»:i L'orDonr.icr. rue de Val- 
:T.V. 43. 

Le, marci'.andi.«' 

:4-/lLis"^''''"-::r"-i' a-i^iiN-»-  -cédé  le   M  janvier  1«1. 
rhamèe de  : ■-chercher les aureursl 

No:re-Dame.   Ceci   prouve   que 
nombreux amis avaient placé. en|rtui."it à mklirl«.r un'attelât- <»" .nrrau""daSr'iM^mVm'^nr'de la 
:m. toute leur confiance en lui ac-L,«u, che«ux emballés aux environ.,-n"^^'^„°,*"« ,!!„„„» i<i°uei* 
cordant ces deux postes   En récom-lde la FlMture du Nord et évita .,n«i(munic.paliie   lommoise   a laquelle 

pense des signalés services qu'U ncld* graTe. accidenu. se voit *g»le- P"!*?.^*: "ÏT^ T?""!**^*"" "/J^-KW 
c«sa de rendre à lart choral. M iment décerner la Piwjuette de 1.1DEREUSE. députe-maire, déiabl.r 
Scgard avai; reçu   en  1937. la me-|FOndation   Carnegie   ei    un.    alloc- aine   communication   directe ^"ire 
daille fédérale de la Fédération des ■— — "" ' ^' "-" -->— '*•' w-r»*. et ne Mnm- 
sociétes   mjsica>s  et  chorales  du 
Nord et du Pas-de-Calais 

T RAMWAYS 
Landi  a  3  h   30ct7h    30 

BACH 
EN CORRECTIONMELLE 

IN     FIL    DESOPILANT 

CARNET 

  de SCO franca pour ce bal aeteiles quartiers du Marais et de Moni- 
d« oouraffe et de dévousmant. U-Camp   par   1 aménagement   dune 

roj-wt ooa féUc;tationa è cw deui lartére reliant ces deux importan;«s 
courageux  «uvateur»  qui   ne   tArde-ip^ft^j^, jjg i^  ville. 
ront pas à recevoir leur récompense!    ^^ .^ espérance va passer dans le 
•1 juetement méritée. domame dw réalités. 
UNI MAHSUVflI OU POMriKRt En etfet. le chemin rural N' 12. 

Le corpe dea sapeuia-pompiera com- dit c Chemin d Aisancc ». Sera bien- 
munaux a eflectué hier dimanche tôt une confortable, pratique et 
danji la matinée, une importante ma- agréable voie publique. 
nœuvrt. A 10 h. toua le* pompier» Les plans relatifs aux travaux 
étaient raaeembléa dans la cour delj^ exécuter qui avaient ete transmis 
letabliaeement Hannart frérea oul^.j^ services préfectoraux intêr^s- 
iwu*   la   direct:on   de  ,leur   comman-j  ^ ^approbation delmilive 
dant. M  Jean Oaby. li. eïïectuérent |^^  „   Je  Préfet Régional.  Il  y  a 

Mé»M  inntvsrsalri.  ~  Une  mcaae 
nnniveraaire &em célébrée le mercre- 
d:   21    janvier   a   9   h.,   en   récuse,, ^      \.     \.. ^       . , 
Saîr.-Mariin   à  1-.ntention  ce   notrei^'^tion des bouche-d incendie et f- 
reffretté       confrère.       M.       P^rnandi^nt   laa   manœuvres   dans   le   centre 

e-ê recon- Oudard.   aecrétaire   de   iA«ocist:onidé la Commune avant de réintégrer 
Proîe«ionnelle   dea   Journalisiae   du:l«ur oaeemement  ver* midi  trente 

oant. M   Jean \j^Dy. u« eiiectucrani   .     «, 
divers eiercice.  et  nianauvreeavecL.efque temps, ces pûns étaient en- 

Icore déposés au Secrétariat de  la le matériel de lutte contre li 
dies. 

Les pompier» aorilrent  ensuite en Maine de Lomme ou iCi personnes 
lie avec lauto-pompe pour la vérl'  "   "■ """         "'"   "■    "" *"-•"" —■ 

NOS PRISONNIERS 
Lors des vacances, le Secours Na- 

uonal a offert des Jouets et jeux 
de plem air : l.SOO bols de soupe 
étaient servis chaque jour dans les 
divers camps des écoles communs- 
es et privées, soupes pour lesquel- 

les le S. N   apportait son concourt. 
Enfin, à loccasion de la Noei du 

Maréchal, des ïnand.ses furent re- 
mises à tous les enfants des écoles 
de la ville- 

Dam un autre domaine, celui 
des Jardins ouvriers, le S. N. a fal* 
don de sommes d'argent pour 
l'achat de recompenses, destinées 
s encourager les propnetaires des 
plus beaux jardins. 

A cette occasion d ailleurs, les 
propriétaires des Jardins ont fait 
don de legumea poiur les soupes sco- 
laires. 

Il nest Jamais fait appel en vain 
au concours du Secours Naiiona*. 
décidé à faire plus encore cette an- 
née quen 1941. 

LES NOUVELLES DE U VILLE 

UPnrtiitiA   vrârp     '    ""'•" *• mutHéa af refermée «e rOnUne   grace       Roubau. — FuneraUles de M. Bur 

au   »(  P'tit    Ouinauin )):«'« <1' eacre-Cœur au s    i-ii    xuisa\|i**sa      ^rn^-n;   ^    ^   maison   me 
L'-^ d-.jirmcs ùu *Pi:i QuiJiQUinitA^  \Ommt\ti. impasse  Balzac, «i. 

mercredi  21. à   14  h   30. 
Rassemble-1 •*J'^^S'JJ,^^^l^f^^^' 

mortuaire. ""■    *"""   "'—*" 

intére3set:s ohi   pu  les contempler 
à leur aise. 

En pxammant les tracés, on re- 
marque le bon emplacement de cettej Il -y.'i vpniln \p lanii vftié 
nouvelle rue Débouchant à l'une I " <*■" VcDaU \t HpU VOW 
de ses extrémités dans la rue Jules Le nommé Coppin Arthur. 48 ans, 
Guesde, cette voie doit aboutir, d'au-1tisserand. 3. rue Mirabeau, a été 
ire part, à linicrsection des rues,déféré au Parquet pour vol d'un 
Anatole France et Neuve prolongée. Hapm commis la nuii au prejad.ce 

' Au croisement de ces trois dcr-;de Mme Permotte. 5. rue Mirabeau. 
Le* f.enement!. ie< d.ff;c,:iic!' rie niéres artères, une place publique idont nous avons signalé le dépdi 

transport von» ont prive de la viiite Mra aménagée. idunc  plamte. 
n;habitueiie. a LiLLI. de *'-_P.V9?*'*-'    La  nsuveile  rue «era empierrée.!    Coppin  a   reconnu  ses  faits  qui 

Sociétés et Comités SOURD SI 

■/• fjna-.r w: C""'»*: /o( d'un 
ims eu f:rfic"' du '.iJannrr 
'rncf dit « P'f-t Quififiutn » 
h!--f .'^^ rf:r-r-n'-   Fet:chcs. 

Victimes du froid 
Ces jours dcrniTS. le frcid a é'é 

pr^y.cixiao.e. pû;*-.c'*:;rrement aux 
^,"1 .irii OPS' \:r^. fi-;or,' sutcom- 
:* >î J'weph LVO:X 7" ans. rue 
•\f . Er>rM.e ror.'.'ur C.p ; Abreuvoir, 
f.'.r Mcr.-Aj:— 2 J- .r-Bapis-e De- 
f ov-e 77 ^n* r':e Edoi;ard Anspe> 
:-tfi'c^i:r M.'.-.fr e' Francois Lei- 
rn^: rjf D^Trmc. 183. ro^;r Bouii v 
8 L^s doc'p -rî' <in- conçu a des 
mor*.- na'ij:T..e5 provoquée-) par deî- 
conzcstioiis. 

Les cadavres on' e'e transtv>rés 
. . denô- mnrT .n .-- at . h6p.:al \M 
Fra'-r:::!?. 

ÇOLIStE 

CTAT OIVIL 
Naitsaneas : Prancoisc Van Der 

A ;»era. I,î4 rue An«eele. né à ta 
M.i-.cm.ie municipale, 22. avenue Ju- 
:.ct;   Lagacne. 

Oêcét : M.i;hieu Boudin. 77 an*. 52. 
rie iiauiL-Jean : Eugénie Wautera. 
Vve Bouîllet. 97 ana, 306. rue Ingrea: 
F.déline Deleplanque. 16. rue du 
Parc, à Cro:x. Vve Nutte. 79 ans ; 
Céline Balot. Vve Lambreth. 65 ans. 
r.ie dAlma. fort Praaez. 23 bia : Al- 
nhon*e L«cocq. 82 ana. rvie Julea 
G'..e9Cle, 23 bia. cour Gheetem. 24 ; 
Louis Arte;. 8 ana. 104. rue Bernard: 
P:erre DeUr^y. 30 an*. 4. rue Jac- 
quard : Prançoia Janaaens. 66 ans. 28 
rue des BéooUeta. cour Oeorgea.  16. 

.    . ■»■   AUDIO». J». Tracée avec r.om. cette voie de com-llui sont reprochés et a déclaré avoir 
rh'.mSrÊÎ;îI«V'aÙ.  «t"ie"DiS»  rH munication entre les deux quartiers Ivendu  le  lapin dérobé à une per 
pit. d« irô'Vnc-^ns de P.ri? .de Mont-à-Camp et du Maraa est sonne quil ne connaît pas. 

Il e<t coniirme que c est leu        'appelée à rendre de srands services 
JIUDI » et VKNORIOI Z3 JANVilR'sux Usagers de la mute. Cette rue 
-■■- "  OMO»Al» viendra^personnel-.,PJ.JJ   ijoraés   de   trottoirs  avec   fi! 

d'eau 

rouRcomG 
 9mmU «H m 
T«it«a IM MMTttam *»*•«< 

a,  n»   FMfttf  LllilMH   (TlllWfclWI  «fM. 
m m*Ên «• » « 11, n. et «■ u* » ^ 

t y Hr% rmmm ta'vMto *i jMir «• la 
-    AVAMT 1« (  

• élèves de ta claaae de piano (oous 

Paul Doumer, Mlle Madelcuw Dtt- 
La Dohce de Tourcoinf a effect jé puis, leur professeur. .    . 
medt une vaau tournée de contxO-     Le    public    était    certes.   "Uiç* 

dana les bouohenea de  la V::ii tout   d;spose   à   l'indulfeoee pu»- 
qu il  se composait en «rande par- 

des   parents   ou   dea   condls- 
Cetté surveilianca a eai effectuée eur 
l'affichage dea pris, sur les pris pra- 
tiqués et  sur  le  p«d» des rations 

■vtae. 
Oaona à la louange de nos com- 

merçante qu'aucune tnfraetioa n a 
été relevée au eeuia de cette opérn- 
tlon. 

rtHMIZ  A  L'MIUM 

cip:es dea exécutantes, mau cela 
nenlêve rien des mérites de «•• 
dernières qui donnèrent le maxi- 
mum en vue de mériter à l'Acadé 
mie de Musique de Touroolnt. 1* i*' 
ptitaton quelle s'est Uillèe dans la 
réR.on 

Un procée-verhal pour fermeturei parmi les élèves qui se produlil- 
tardive de aen établiaaemént a éié ,.^j^^ ^^ ^^J„ ^^ ç^,, aéance. d'UB 
dressé k u chargé f***»!**"*"!*! intérêt artistique indéniable qui OKt 
rite   Psrraque.  M  aaa.   ealetlért.   6.j_ j... .„!:„« K.».» Am »r«Mll 
rue du Haas. 

% k ê'' 

Novs crons reçu la photographie 
ci-dessus, que nous nous jaitong un 
plaisir de publier. Elle représente 
,V.V. ALLARD Roger (coiife dun 
bêrct hQsqur,. comptable à LILLE, 

le concert Ai QJWêêU 

sn profil des prifoitero 
C'était hier dimanche, la i«i»i 

sentation de gala organisé* au pro- 
fit des prisonniers : c^tte msitnée 
y eu l:eu. en It nalle du jymna«f 
municioal. ne de Gand et comme 
on nouvait le orévoir. elle ■ rem- 
porté le plus vif Kuccéa auprès du 
piibl'c tourquennois. 

Le nrorramme oui avait été mis 
<<ur pied pour la circonstance svsit 
été «oijrneuaement élaboré Cooieii-ï 
et de* plut attrayants 11 eut la fa- 
veur de la grande foule devant la- 
quelle il se déroula. 

Au couru du «oectacle. qui était 
présenté dune façon ir»édtte. les 
spectateiire eurent loccss-on d'ap- 
précier les talents vsnés de M Gé- 
rard Vammaele. saxophoniste, d» 
Radio-Maroc, qui ne manqua pas 
de '.es intéresser vivement nsr lexé- 
cution de quelques-unes de pes com- 
noKtioni : Orner e* «in ensemble 
;oii(oiirs aufsl bon'-^n-tratn: > twr 
■^■thmio'ie Jonhv Vauds dont l'éflo- 
«e n'est olua à faire : J"mes, l'evee: 

cependant encore besoin de trarall. 
.'ont de vénfables artistes. Slfiift- 
:on8 Mlles Nelly Seîosse et Jeana» 
Daucksert. qui firent preuve de <iua- 

<>s qui n^ demsndent qu'à •'afflt^ 
mer : Mlles Raymonde Barry et 
G-rma'se Courouble. oui « sont 'i- 
Wrée* avec aisance de -éneuses dif- 
ficultés r Lucien Dusotho*t e* Ma- 
rie-Thérèse   Grenu,   qui   donnèrent 

mesure de leir talert qui ira sans 
doute encore ^rtndisaant : T.-J. 
Corn'-. Poberte Vandendrlevch ; 
Arletre Depbouvrles qui firent a^- 
nrécier. l'aisance de leur Jeu «t 
tout le charme dune Juste inter- 
prétaTion, et enfin. Mlles (~~" 
ne Deeottianies et Denise 
dont on anorécia ie doigté . 
et le (tens mus'cai profond. 

Toutes ont droit d'être félicitM 
ainsi que iPiir orofesseur et mért^ 
tent les aDn>udis5ements qui leur 
furent adressés. 

Cc'te 8éf<nce qui penne*, d'appré- 
cier lexcellence de la formation 
musicale donnée en notre Conser- 
vatoire, fait bien augurer de l'ae^ 
nir «nistioMe de Tourcoing, dont 
es efforts des enfants tendent fan*- 

Jours à faire de leur ville l'une da 
premières de France. 

et Emile PIPART. domicilié. 37. ruel'ent comique trouoier: Charles Bies- 
Leonard-DarfU. à LILLE. Ces dcuj:|hrouck. le Jeune et charmsnt tfn_2J 
coîicttof/ens   sont   en   captivité   au\ '" "    '" *   «—— 
Sf^lag Xlh A iPh. privée». 

A la Sociké de Géopraièie 

GÉOGRAPHIE... 
et ARCHITECTURE 

BiscaiUàla 

Tel   était   le   thème   cboisi       par 
U''L     J     V ^       .«^.^ M  Dion, profaaaéur de la Faculté dea 
■  eCDO M  1 eVaCUItlM Lenree qu:.  en   une  conference  fort 

commtr-,"*?^'!''; 

lue 
lement chez son dépoeiUire „ n.n 

r.u:*ii"«r?2Sl-fKt-.        ri« travaux <iWn„cm.ntc.«>iJî„f„^»'^,--^^^^^^^^^^ 

fabrication   et   vous  pourrez i     p~. ™tr». rèaliaation   le« terrainsi"^ ^^ mason at commerce conun.»      ri-      I    fUT ceufc realisation, les terrains i       j^   j^^  j^ préjudice subit par- 
se   trouvant   en   bordure  de  ccite.f" ^„™^^ ^eai   de   lordrt   de 
route Jouiront d'une pius-vaiue n",^-' 20 OM francs 

CROIX 

■ NTINDRI    IMMtDIATdMHT 

HALLUIN 
Ivelle et intensifiable. La nouvell«> 
rehaussée ain-a ainsi plusieurs effets 
I heureux. 

LU   COMMANDU   Dl   CHARBON   | 
Lefl    inacriptiona    de    commandes { 

rue , 
HELLEMMES 

LE CHAPITRE QUOTIDIEN 
DES  BECANIERS 

M. Trègny Désiré, demeurant  à 
La  MatfsMna, 18. rue de la Gare. 

contmuent * être reçuea au  67. ruel,,     ^   •.-     1       c U   »*   —.1  P®^''   ^°'   ***   "   bicyclette   eStimee 
de UUe mardi 20 janrler pour le aee-IL actlVIie   OU   oeCOUrS   NatlOMl 1.000 francs, commis samedi, à 21 h. 

ANGELICA 

Ll  PAIIMINT Ml*   ""ICOUIIt 
AUX   GHOMIUK» 

L"   ;«;«Tnenr   de» aecour» a\ix chfr- 
meur» a aen par quinzaine, le mardi 
.iprea-mtdi, eAi.e dea fétee. Orand'Pla- 
r«. dana i ordre «uivaot  :   1  à  1.000- 
Ue   14 h    19 à   14  h.   30  :   de   1 001   à 
JOOO.   14  h    30  a   14  h   45   :   de  2,001 
à  3000      14  h.  45  a   15  h.   ;   de  3 001 i l^rma: 
a  400").   15  h.   a   15  h    15   :   de  4.001^* ,5 
à 4 500. 15 h   15 à 15 h. 30 ; de 4 901 ™"^' 
à 5 000. 15 h- 30 à 15 h. 45 : de 5 0011     Unfan 

te^ir compris dans lea ruaa autvani 
Ruea Turbigo. dé la PaU. Neuve. Jac- 
quard,  du   Moulin,   cont.   Eglise, rue 
du   Cimetière,   avenue  de   l'HOpltal.      _    _     
eité   cornu,   cité   Notra-Oame.   rue jj^^-^^,j-j^^ ^^-^ ^.jn(^,fi„^,i    pia.nic .* rté déposée a la police 

las ruw oom- ..„„,^ _ j. .^..i..».*- i* nina itncnar Urne Roettun Eusenie. 3M. roe 

dans la Connaie, eo 1941 
Dans toutes les viUea. le Secours 

e«ln dt Terre Hariuinets. — Au 
looal. 54 rue Guatave EMsmettre. per- 
manence ouverte de 10 h. à midi et 
de 14 h. à IS h. 

Cemité #lntr'aid« aux Frtsenntert. 
. Oa mardi, dans raprés-mldl. une 

ce fonctionnera da 14 ' 

possède 

,,v-....^...^,.„> H'"^ débuta dimanche „ 
rue Louis Faurc. pour pill««f Iii*«nee qu; «e déroula dana la Salle 
._ j. — »»»..»■. ^^^ Fète« de rL'niversite. r'.ie Auguate 

Angel.;er. aoua ia présidence de 
M* Oecroix. ancien bâtonnier, vica- 
préaldeni de la Société de Oéographie. 

Aux premtera rangs du public, 
noua avona remarqué : Mgr I>lépine. 
recteur dea FacuUé» Catholiques : 
Roneile. directeur de 1 Institut élec- 
tro-mécan:que ; MM. Maiatret. iré- 
eor;er : P;at. Pletreaaon de Sa:nt-Au- 
b;n. D' Bârro.a et Omrd. membres dé 
la Société de Géographie 

M* Decro:x. apré» avoir préaenté 
le conférencier à laaaLstancc. le ré- 
mere» d ai-oir . bien voulu accepter 
de traiter le aujet : c Géograpbie 
et Architecture *. M. D:on présenta 
alors une aérie de vues qui illustré' 
rem abondamment M «auaer:e. L'ana 

dr rnneTructiona hSiiaa d'une 
dea 

rue Si-Oabrïel. à Lille, a averti la 
police qui a ouvert une enquête. 

DAMS  LA  VITRE 

oiirniiennois : les sent Bass'nys. 
dont les q'.isl-.tés «ccmbstique* fi- 
ren* battre le eeenr d* plus d'une 
«ioeftstrice : Hsrlène Villv le roasi- 
«nol de la chanson : Jules laevens 
'Vtornanr romiqne-siïfleur : le frn 
CA.R. clowns musicaux réfionajii 
d*-» plus divertissants. 

I>a nartie romédie>et opérette éta.t 
«.«furéè d'un grand succès avec la 
troiioe Gtiv des Flandres qiv s'affir- 
me de p"ua en plus : après un sketrn 
d'actualité, les excel>nts comédien- 
qui la composent donnèrent «ne 
amusant* comèdie-bouffe t Une Jeu- 

Inriomntable » et une opérette 
ôé^onr-^nte 

M. Pierre Tibenrh'»n. président 
de la Famille du Soldat Tourouen- 
nois avait bien voulu accepter la 
orésidence de cette séance, il pro- 
nonça une aroctition dans laquelle 
Rprès avoir félicité tous ceux qu 
coninb'tèrent ft en assure»- le suc- 
cès, il les remercia de leur généreuse 
initiative prise en faveur de nos con- 
citoyens prisonniers 

Le Secoura National fait savoir tpim 
par auite de difficulté» pour as ft^ 
curer de la oa*élné. U a le regret 
d'.nterrompre pour quelques jouxs la 
dlatr.button   des blacu.U. 

Le Secoure National fera totia aaa 
Kforta pour que cette mterruptio» 
so.t   la   plua courte   possible. 

services et de soulager le plua po6-;par Mme Roetoo Eugenie. 3Se. roe 
sib.e les misère. Partout, le S   N!Nationale, pour bns dune vitre de 

corresDondanC  narticu-son débit de  boissons commis sa-|>"ff 
■^ "■«" -»>' * ^± -^ ->" "•o^" -^Si^z sr^"Â <ii',*,;;ir« sr„,-, 

rm par' dea dUMlnea de milliers de 
kllométrea e«T remarquable, signale 
le coniérencier. Les photos peuvent 
neules   noua   en   apporter   la   preu   ~ 

à 5 500   !5 h.  45 à  16 h 
6.000.   16 h.  a   16  h.   15   . 

16 h      I.'i a   18 h   30 

A Hallemmaa, ou i œuvre est di- La police enquête. 
neee  par Mlle  Mane-LouiseSmaeg-, ^f g    DISCIPLES   DE    BACCHUS 
she.   assistante   sociale,   correspon-i    _^,   , j     '  ,„..„ „ ..A*U.,,# 
danie locale au S. N . aidée dans ^al    C esl »«W„J°"5*, ï»"^,»* tS^înl' 
tichp   oar  ouelaues  assis'antes do-,!*!"  *1^«   ^^^^  Delebecque.   50   ans. 

pour  renseigneemnta  aux   tm-H"^^^ ^^      ^^^^  4,,^    dévouées    i„ Journalier. Fort Samte-Agnes et Su- 
i.mes que les autres  :c Secours Na-,^n_n« CoteUrrc. M ans. femms de 

FamiMaa "—'  
de 5 501 aiLcs retardaTaîree du Groupe 
6.601  a lalmlUea    Nombreuaea    d Hal.um.    qmi     n*,^ 

n'ont   paa   encore   aatlsfalt   au   palé-'._r^.„. 

H Pas sur ia bouche ^ 
au Graod-Théâtre 

c e»-' '.•'■ .«r.t ,n n^* i p.ibiic que 
f. •*: aerou.ee ti.m<ir.ciie la repréaenr 

ft- nn de « Pas »K.r .a bouche > 
■ .perette moderne en J aciea de Ancre 
R^roe. mu&.que de Maurice Yva;n. 

:■-■.  c e;.ui hier ^a t.-eat;ou S Rou- 

toféutes. -irinnal a   au cours de  lannée  1941   ménage. 5. rue Lestiboudois. avaient éloignée»  le* 
pedss Fa-l'*?'' "ùvVdSS^beWlSVm^^^ Pi^ de  granda  et   petits     si   r«ui>é: 
l.um.    q"'r*i^?""ï t^^uon   ,^^^^^     ^.,verrc>. d'alcool quil n'est ssge. Ren- troplp,u_   pe: 
t au  P"i*-lJ^/r:h/*„r.u  connu  îTcenêrÔ.'contrés en ville en état d'ivresse. 

Les chômeurs de plus de W ans ae- meni de leur eotieatlOD pour '"««iJfSi  i„  ^H-OU^  Nauona   a   la  [m|iis  ont   été  conduits   au   violon   ou 
roni payés comme suit   :   1  à 2.750.11M2.   sont   Invitée   à   sé   mettre   en »>^ «"  ^°"'^  «auonai  a   la  iin        «-rirent leur M-n».    tout à leur 
Ideiflh.45ài7h :dea,75iaiafm|règ:e de   1940.  En  décembre,  la «"':j <? ï* "^^Pj^i""!,'^^^^^^ 

17 h  s 17 h. 15. i    Sadr«M«r AU local. Café dea Vieux des vêtements par les enfants desi*!**- X,^.2f^!!"^"'^ * sanctionne jadreaaer 
Lea peraonnea ne ae préaentant pai. Amia. rue Gustave Desmettre. 
I im.cment le mardi après-midi, auxi 

îir?;.'"''^''"r.rSr'./î?^ ':>.*fl"u;;;;!'L''s';,T':."tT=r,nir£;"n'i<i.-Tou. genres. 
Imden.am      mercredi.      de   11   h.   âi.. * .-*- i«,.-,wi. .-.».-.(... t. .^.^,i.,     r.'mivroir    uistallc 

Vieux des vêtements par *« ™.-««. «"i. ,, „,.m«*mnr» 
'écoles, avait permis de grouper uni»ur Jitemperance. 
nombre   incaculab.c  de   vètcmentsl        LES   CONTRAVENTIONS 

D'UNE  JOURNCE 

11   h    30   s   L Office   du  Travail. 
rue de la Gure. 
LIi PLANTS Ot COMMIS Dl TBBRK 

M Pail Houzet. néftoc.ant en gtai- 
lies et fourragea, rue de la Gare, ti- 
tulaire de la carte profeaalonoelle de 

Au cours df la journée et  de laitance 
nuit de samedi. 25 contraventionf jquer que 

'.te opérette a    quf.ique   Choae 

iitv.ije  lit ■ ■ .-   .'"   pTft-JU'l:!- 

-rin--r^a 
r.-    ...  ..-î.ïlC    ij'.i. 

r.îi:;vcmcnt r-giue» 
r.ir «i;r. .> 
noce«   (.:i 

.cce*aeur. 
i-,ni H.r....' 

3.1  P: .^ ..-<. on   p:c- 
A:npr cain.   qui   emt 

preecuce   de 
Dou  une aune  de 

va.-   Ma.8 tout i.i.u 
Il   «:.-.'J!ldU. 

/'"r''' ''■> 
:-   L p.--  M   F   C.-r. 

I,e.-. 
I 

r.ifcaii 

•M**/   --rrat.  .'■  .'(■:.( 
Mn,.-* H   Ge.maiu 1 
r»..ocne VaUnQr.iy  .  O   Promv. lou- 
lo-ire   auaai   gr:ic:evLac.    iivcarnait   H. 
V'erberie  .   L   i»^^y.  : u  exubérante 
a «ouiia.t, pr.it-ê-ie irin mé.-r.e. dana 
le roie UP  Mlle Po'.irT.,i:.lac. 

M u Btik.^er i-t i.:i HTI d'.e aéja 
ih"'.--..':;ie l\ a '.!■ iio..;) ua*;ir.ce 
en s.tnf et ''a:r.pa Étuniiraolemca: 
f-'n pc.-oiiuaiio ce Val.»nc;."ay. La 
Ci.a:.riouf.on comprera.t encore i«i 
norriA ae J T....et;i iLr.c Thomaoni 
A Le:r:a-,- iC;i..r.r-. , f. H. Robert 
.P^.-md»li. 

La m'.er «n  ace.-.e eia;'   de  M   Thu- 
lea-i.   e:   lf>   iial.Lt   Tfze   ;Tar   M. 
P,ïCarv, 

quf.ique   chcaeldéLalllant  en aemcnoaa.  eat  désigné 
t iQ;n".c   puerli*^**'""** répartiteur dea planta de poai- 

aiea de  lerrp 
L«a ja."d:niers peuvent donc remet- 

:re s M Mouaet. leur bon d appro- 
'> ..s.onncment. 

VACOINATION ANTIVABIOLIQUI 
Ui.e séance de vacc:natioa antiva- 

r.ol.que  aura  lieu mardi  3(W Janvier. 
de 9 h   30 à 10 h   30  au Dispensaire 
dp i<i Maine 

5<^{CONSULTATION DSS NOUBRIStONS 
La   consultation   dea      noumaso» 

lUi'a   l:eu   le   mercredi   21   janvier   de 
5 h. à  16 h.. & :& Maternité. 5. své- 

Hj demeurer    CONTROLBUB MS CONTHIBUTIONl 
ndi»pen*able ,i j^ Contrôleur dea Contribution* 

directe» recevra le mercredi :il Jan- 
vier de 14 h. à 16 h., laa contruua- 
blee   qu:   auraient   dea  réclamatiooj 
a lui  nnumettre. 

WASQUEHAL 
Deux coorafeux sauveteurs 

sont récoapeasés 
par la FcadatÎM Cariefie 

te et très louable initiative la sociétéI L'ouvrou". installe le 12 laovler 
'.-Xntr'atde aoclalo organisera lé 14 IMl, comptait à son inauguration 

février un gTmnd<«oncouri( de manilieicinq   ou   iix   ouvrières ;   elles   soiït| 
lu profit des veuve* et orpheline deimainienant  plus de 180.     . ,,   .   ^      cveiiates  oour   mfractkmx 
a guerre, doté d. 4O0 fr de pria. On pm» de 750 kilos de laine ont ét«|* »_J» - v'^o^îrciSSitiSJ JS sSÎ 

ainwrnt déa ce four. 51. r^e Oustavel-ravailiés au cours de lannec. Une di\««" • •* î^"»^ circulaUon en sens 
^^••""*"- [partie de louvrage confectionné a 

Pf^Kirr* '^^^ distribué aux familles nécessi- 
I\VinVi-V leuses. tandis que le reste fut dé- 

TAXE SUR   LU TRANSACTIONS    j^^*   JL l,<^;'\7..<l^,^'«l'^if^^^  . - ^. .-™=- 
L» perception de la i*« aur les de 1.200 families ont <^ *«^°"r"«''tlère pour avoir oué de la musique 

mnasctiona aura lieu mardi 20 jan-iet plii.s de mule paires de gaiocnefc ^^^^ auio-isation ■ 7 pour non oc- 
;er. de a h   s 11 h., au debit de ta- ont  été réparties. culiation dea iumières 

haca   Suln.   place   de   Roncq-Ceatr*.      Un   grand   nombre   de   sous-vête-,   '7 1,^^'     méfiMtvo^' 
dont_ tea^tioinalniants, de Imge, de vétementa pocir'^.ç.ijç j '    "«^"'^    "*• 

C est que 1 influence architectural* 
s'explique uniquement par un même 
cUms: dans dea régions pourtant tréa 
éloignées   les unee dea  s 

l>érance de IA vegét«t>n 
rmet à larchiieetur- 

d'u'lll:«cr ësciusivemeni les maté- 
riaux végétaux pour la construrt'on 
dea habitations, par contre la aéche- 
reaae et larldité du aoi dana laa ré- 
gions naiianennes ont enclm laa ha- 
Oitanta de ce» contrée* k creuser leur 
maeon sous la terre. 

Par a.Leurs,  daa  comparaisons Ju. 
dicieusea furent soulignées à 1' 

AU CON^VATOnE 
LE CONCERT-EXESCIC-E 

DE LA CLASSE DE nANO 

Tête en feu, 
pieds de glace 

Si tel est souvent votre cas. Ms- 
dame. nous vous conaeilkioa àt 
prendre dea Gouttes Plonde. Vot» 
ne tarderez pas A vous sentir mieux. 
Les Gouttes Floride, à base da 
plantes exercent une action Men* 
faisante sur l'organisme fémlain. 
Elles sont également rt^commandéea 
aux hommes de tempérament coo- 
gestit aux alentours de la cinquan- 
taine. Le flacon de Gouttes Plorkis 
po'.ir trois semaines : 13 fr. 25 seule- 
ment. Ttes Phies. U34B 

La ré|MurtitiN éi 
Samedi dernier.  M   Mlehals. dél^ 

Îué   par   la   préfecture,   est   venu  S 
ourcoing a inquiéter de  la  réparti- 

Le   nombreux   public   d amateursit-«° ^u poiason dan» la ville   il a «4. 

avertis   a   rasera.   t«n   accueil   aux ^^c^P-^Ae-^è^rt^fion^: ffuTÎS 
ver. vice-préaldeni : Romain Dewtadt, 
soerètaire. et  Kléber Vanhecque, 

M Mlchala a pu ee rendre compta 
du bon fonctionnement de cet ofjps-' 
nlsme qui Aatislail pleinement Isa 
«upirationa de tous et de chacun. 

'!ont été dressées à  titres divers 

erses 
interd.t : 4 pour défaut d'éclairage 
à voH jre hippomobile ; 3 pour avoir 
i^ihé aur la vote publique ; I peur 
avoir fait le comm-ssionnaire public 
sans autorisauon : l à une cabare- 

Celul qui l'accompagnait et s'était 
enfui, est un nommé Clovii Oarln. 
domicilié à HsTMUix. Il n'a pu être 
rejomt. 

Paemelaere déclara aux goular 
mes qu'il avait acheté la visndc à 
CoulonviUers. Les represêntanu dei 
l'ordre s'y rendirent, avec lui et en i 
trerent ainsi dans la ferme du cul-1 
tivateur Joseph Forestier. 39 aas.l 
qui a déjà fait l'objet de poursui-j 
tes pour vente de beurre au-deasusl 

S:u™r'"*"""°°""^"°*î LA   DISTRIBUTION 
Piemelun   av.it   declare   avoir       . Sït.Il^V^^ÎÎ.-T 

paye sa nande 65 à 70 tm le kilo DE   "*»!"IH.EMIIJT 
Son camarade et Im. pour Iw 30 ET DE LA CARTE DI POIMON 

put   par exemple  rtmar-ikiios achetés avaient verse la som-,    Adn   d'épargner   au   public 
'*   «tyle   arcii.leciural   '  " ■- • ■•'* --  '^ * .»'-' ' .     . 

EN BELGIQUE 
MOUSCRON 

Canada «apparente étroitement 
celui de U Scandinavie phénomène 
dû. tant )iar le climat identique que 
par une même production intcnee 
d'arbres 

.Alnai. Rràce à une projection vé- 
lablement éclectique et savmmment 
raseutêe. chacun put faire aon pro- 

fit d une utile leçon de choaee et ae 
féliciter du choix heureux d'un 
conférencier qui sut tenir mon aurt.- 
toirc en ha.eme deux heures durant.. 

1  t"J|me de 1 350 fr Forestier ma d'abord.double derangement, la distnbutiaa 
*;«f mais sa (emme reconnut les faits jdes timbres ordmaires de ravitaill»- 

pour   les   rrde^-mblM _ 
oonimencent par lea lattrea A fc L. et honimesT"femmes"et enfants   neufs;' 

poUce 

I lieu et heures, pour 

SAINT-ANDRÉ 
Belle mitiatiTe 

do SecMrs utiaul 

et usagés, ont été distribués. Plus    ,,     . . ,   ,    ...    .    ,    . .. 
dp 10 000 Ir ont été pavés dans des    L ICuVlte M I ABKUe laiMC 
achats de chaussures, charbon, ra | __   ^^ 

du Vieu-Lille aiilement.    etc..    pour    .secoursf 
dixtrcme  urgence. ... , ^     .., 

Près de cent familles ont bénélt-l    L Amica.e   Laïque   du   Vleus   Li.ic 
Clé de lœuvre des lavettes. i^'*"' « ^*''* Procéder a une impor- 

52 familles smisirées de ma4 IMO 
ont obienu des vêtements, cuisinié- 

ménagers    Utericb. 
Le Délégué du Secours National 

informe la population gu une tren- ips. ustensiles 
taine de jetmes gens bénévoles ont | meubles, etc. 
constitua des équipes sociales dont Les familles touchée.^ par les 
le but est de rendre service auxlraid-s de Jum et Juillet 1941 ont égs- 
habitants. I lement été aidées. Prés de 200 me- 

Leur concours do>t être demandé nages   ont   été   pourvus   dhabiia- 
au siège du Secours National. Place lions, meubles, vêtements, eic... 
de l'Eglise et leur aide sera accordée!    Pendant huit jours    100  person- 
princmaleraent   dans   les   familles oes sans abri ont éti notirries et 
des pri&onniers et de malades. 

National. 
Lors de  la féie des mères. 30.000 

francs ont été offerts par le S. N. 
en faveur des familles nombreuses 

Dans les écoles,  les goiiter^ ont 

tautc diittnbution  de  fnsndisea  
elé\es dé* écoles pnmalrea Condor- 
cet. Diderot. Colbert. Lamartma at 
Pascal, en complément da la diatri 
bution fille précédemment dana laa 
écoles maternellea. 

insl.  plus de   1000 enfanta 

SOMME 
A Cooloivillers, 

la cave d'ua caitivateur 
était traïufoniéc 

en boadwrie claidcttiie 
L^ contiàleur principal daa GOB- 

on,  eu appelé, a partlclpar aux «e- Saint-RiQuier.     turprenait.     1 iutre 

u*nL«   organtaatlon   que    représente 

Cordiales félicitations à ces jei 
nei gens qui.  sous la direction  de 
M. Ernes: Scribot. accompliront des 
gestes de solidarité et qui se dévous- 

Nou«  .ipprenona  que   la Fondation iront  sans   compter   pour   les   habi- 
carneg.e   iFor.da des héros frsBçaisi liants de la commime. 

u^.., . '^"'iiL' *—  lAX.VX.,    sefforcant'   da   'lusiilier d'eLiX-   Qi^'   elsni  à  bicycletie, 
heberçees par  les soins du Secotra „ujoufa  ce   jugement  d'un ^d7 nos fun à son apprtKhe     • 

chacun un volumineux p<iquêt L'un 
s'en-1 

.des timbres ordmaires de i 
Dans la cave de la ferme les gen   i^p^ g^ra avancée ce mois-ci pmir 

darmes découvrirent  tout   un  ms-'cj.|ç,;;j, comf-ide avec la distribution 
ténel de boucherie  :   billot, coupe- ^p^ cartes de poisson. Elle aur» hea 

t. couteaux,  rien  ne  manquait.. .^.^ i-jj^j, jj ^^ vendredi 33 Janvier, 
lia découvrirent aussi la peau duij^ matinée du samedi 34 étant ré- 

mouton et. la soulevant, ils en trou- igervee aux cultivateurs et retarda- 
vérent une autre   „ . laires. Les nouveaux timbres seront 

En    ce qui    concerne le    "«^"H second 
mouton  Forestier fit connaître que 
la bête ava: 

valables à  partir du  1er Fcvner. 
Pour la facilité du service et dana 

',?i;.l'"HÏÏÎ,J'ïï„ri l'H'érét du public, cetiz ,ul s, pré- de sang   tt l'avait débitée pour sal sentent  pour retirer leurs timbras 
sont   priés  d Intercaler   les ccmsommstion pereonnelle  ses aer-j 

viteurs et .  seM chiens ) L-.<«-„;,♦* M^^^  I— —-.— ,^- ««t 
contrôlant son cheptel, les »«■ i f.'^iii^^* Sy^fhinVSTrl^^^^^ damiM rorwtatArwit nui! avait I'^'''^™*"^ *" Chaque persJime com- 

oiT?e dé?[ïï- JTnomb're'use; W.'l|»«n' ^^ur menage. Cela accélérer» 
tes. notamment gO moutons et plu-i'* disinbimon des timbres et par 
Rieur»  vaches conséquent   épargnera   de   kmcuas 

Ce   ravitaiileur  du   marché  ^oir attent*"» »ii* guichets. 
sera poursuiTl eorTectiennellement|3t.tti HABITANTS A MOUSCRON 

La     populai ion     Mouscronnoiaa 
ompte   actuellement   3i.569   habi- 

été gracieusement offerts aux eco-,    Dan* 

f>       ,     _^^ *      •    . compte   actue.-ement   3i.d69   bi 
Un repartitenr - prevancateor tants y compris Mg étrangers L- 

,  ,   _     ,, j née dernière, la pop'Jlaiion comptait 
intené a Ooaiwas 133.939 habitants dou une dinunu- 

:ion de 370 âmes. 
On  sa souvient que Edmond Chi-      y„ béohe dîMaralt. — U   Aidiilla vot    TJ  ans   marchand  de   be»t:aux r»        •*«"»• ■»^»»r»n.-—sa. ACOUM 

a.n. la ration U V.rUn». av.ii ,,« Rliquons-Toul 1«6. a conauté qu'un 
-.n* a oeuï mou de priaon I uidivirtu a pénètre dana une dépaa- 

lé'sëcond'nîrt!*^'*<= aursis. et a ao.ooo ïranoa d a-ldancr de aon habitation et y a ?olé 
bon. rl,«u»oim..r. uuou qui. .TTl'tre apprehihde II transportait 3ol"','','".,P" ,1' .'nSuI'u™ MSI"!!:'^' '^'" 
a quelque, annéaa. itat plu a écrire kUos de viande de mouton Conduit IJ?,'., „„."'' Diua.euia oaïaa au| ^^ haranga trais. — 2.300 kUoa 
a «m intention . qj en tout temps, i la gendarmerie d AUly-le-Haut- „.,„. .pprenona aulouranul que «^^ harengs Irais et >M kilos <t« 
lAjnicale Laïque lait la jDla dea Clocher U déclara se nommer Jean M. >• Prétet de la Soiame a oMon- harenjs doux son! am»és a Mova- 

Paenelaerc. 17 «ns. demeurant rue né rinter. iment du répartiteur à lalcron. vendredi dernier, lia icnBt 
eaprit da vra.e •oUaania.ljulcs Guesde, à   Wattrtin  (Hordlleiuiatlla Ue Doullena. les  bienvenus. 

pxjA, J<jÂ^liCcin^ 
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Pour nous, comme pour tout 
monde, il esc evident que. vous 
votre filie. vous avez assiste en témoins 
a ce meurtre. Les cha.-^îes le» plus gra- 
ves pèsent sur vorre mari. Si vous re 
fu£cr de repondre a nos questions, c'esii 
donc que Laroque est coupable, pour 
vous comme pour nous ? 

Et. se  tournant vers  le malheureux   ; 
— Expliquez bien ceci à votre fem- 

me et a votre fille. Laroque. M Lacroix 
et moi nous avons essayé. Elles ont 
fsit la sourde oreille Soyez plus heu- 
reux que  nous   ! 

Roger avait écouté avec attention. 
Il lui fallait un eff«t constant d'in- 

telligence a présent, car son oenreau 
était vide. 

Il hocba ia tête et murmura : 
— Il faut qu'elles parlent ou Je suis 

perdu  ! 
11 était resté aux genoux de sa fem- 

Il n'avait abandonné ni sca malna. ai 
laa mains de sa fille. 

Deux foil. Henrietta, par un mourv- 

inent  unpercepubie,    avait    voulu 
retirer.  Il  les avait  retenues. 

Et. chaque fois. Laroque. en la re- 
gardant,  avait aourl d'un  air cramttf. 

— Henriette, tu viens d'entendre 
M. de Lignerolles, mats peut-être naa- 
tu pas bien saisi sa pensée. Je vais te 
la traduire : c Votre femme et votre 
fille ne veulent pomt sortir de leur 
silence. a-t-il dit : or. 11 est prouve 
qu'elles ont été témoiiu du meurtre. 
Si vous n'étlec pas l'assassin, elles 
parleraient. Ne rien dire, c'est donc vous 
accuser. Puisque vous protestez de 
votre mnocence, ordonnez-leur de par- 
ler ! Qu'elle» révèlent ce qu'elles ont 
vu I Si voua êtes innocent, vous n'avez 
rien à tedouter. au contraire, voua 
ares tout à espérer de leura déclara- 
tions. » Est-ce votre pensée monsieur 
de UfneroUes 7 

— vous  l'avez  rendue  maate—nu 
— C'est vrai. Henriette, ce que dit 

le Juge. sai*-tu bien ? On croirait que 
tu ne t'en rends pas compte. Ton silen- 
ce paraîtrait étrange, et tout naturel- 
lement, les Juges penseraient que Vie* 
tolre ne s'est pas trompée, qua, du bal- 
eon de notre vlUa, tu aa Tn aaiMtliMi 

Larouette. et que. par pitié pour t^w 
mari, tu ne veux pas parler Or. mo:. 
Je SUIS bien sûr que tu n'as pas pu me 
voir de la villa et Je n'ai nen à redou- 
ter de tes aveux, rien, entends-tu. ma 
chérie ? Puisque Je suis innocent, ce 
n'est pas mol que tu as vu. si tu as vu 
quelquun J'ai donc tout m:érét à ce 
que tu renseignes M. de Lignerolles. 
Je t'en prie, mon enfant, dl^nous ce 
que  tu  sais   ! 

Elle ne répondit rien, gardant son 
attitude singulière qui faisait penser 
à ces magnétisées, immobiles sur leur 
chaise, le buste droit, les mains comme 
mortes,  les  paupières twissées. 

— Tu  mas  entendu.   Henriette   ? 
Elle fit un signe affirmatif. 
— Alors, pourquoi ce silence, ce si- 

lence qui me condamne. Henrietta  7 
— Je  n'ai rien  à dire. 
— Tu menr. I^a dépocitloh de Victoi- 

re eat precise. Et ton trouble, ta pA- 
leur. ton air étrange te trahissait... Et 
Je me rappelle maintenant, que lé len- 
demain de ce Jour, le malin. Suzanne 
a été malade, est tombée dan» des con- 
vulsions. Tout  cela  est  une  preuve.. 

— Je n'ai rien vu  ! 
— Pulaque >c ten supplie. Hen- 

rliette  7... 
— N'ajran: rien TU. Je ne peux nen 

dire  l 
— Alors, tu m'accuses ?... Je suis 

ton mari. Je t'aime. Je suis innocent 
et tu me condamnes  !.. 

Quelle force U lui fallait, à la pau- 
vre femme, pour ne pas éclater en san- 
glou  ! 

Elle l'avait preasentie. cette situa- 
tion Muas Msuc, 1« Jour ott. pottr la se- 

conde fois, à la mairie de Ville- 
d'Avray.  M   Lacroix   l'avait   mterrogee 

Parler : C'était, dire qu'elle avait vu 
Roger assassinant Larouette ! Bt 
cela lui semblait Une chose st monstru- 
euse que d'accuser cet homme. — le 
père de Suzanne ! — qu'on Icùt mise 
à la <onurc sans lui arracher ime pa- 
role  ! 

Quand elle l'entendait ainsi, qui la 
suppliait, si elle fermait les yeux pour 
ne le point voir à ses scnoux. si elle 
se mordait les lèvres Jusqu a les fair* 
saigner, pour résister a la tentation de 
crier. — c'est qu'elle avait envie de lui 
dire   : 

— Je te connais. Je te devine, ru 
louea là une mfAme comédie. Tu es 
l'assassin puisque J'si été témoin de 
ton crime : mais tu sais trop que J'au- 
rai pitié de toi. et voila pourquoi tu me 
pries de parler ! Dans cette comédie 
je .(oue un rôle avec toi pour tromper 
ta Justice. Ce râle. Je l'accepte, parce 
que Je ne puis oublier que tu as eu 
mon amour. Je t'aimerais mieux cyiu- 
que, avouant hautement ton crime. 
mais tu cherches i mentir, à tromper 
Tes larmes, comédie ! Tes prières 
comédie ! Tes semblants d'affection, 
comédie I Tu voudrais tant faire croi- 
re au Juge que tu es de bonne fol I Ah 
que tu me connais I Gamme tu aa'.s 
que Je suis faible et que. par pitié. Je 
t'épargnerai I... Tu es vil et bas. tu 
tremble» et Je t« méprise l 

Tout cela, son regard abaisse «ur 
Rocer le. lui fit si bien comprendre 
qu'il se laissa aller à une crise de dé- 
sespoir effrayuite.    meurtrissant    son 

front sur le plancher, comme s'il svaii 
voulu se briser la tête  ! 

M. de Lignerolles ne taisait rien poui 
interrompre  cette scène  déchirante. 

Il était là pour écouter et observer. 
Roger, pourtant, se reieve a demi 
Il passe son mouchoir sur son visage 

enflamme,  sur ses yeux  rougis. 
Et toujours à genoux il cherche a 

émouvoir sa   femme   : 
— Henriette, oublie où nous sommes 

et iaisae-moi te parler comme si nous 
étions seuls, en ta chambre de la villa, 
ta chambre blanche, si gaie et ai en- 
soleillée oil lu te plais tant et ou tu 
navals pas besoin d'oiseaux dans des 
cagea. car toua ceux du bois sem- 
blaient te connaître, et se donnaient 
rendez-vous autour de  toi. 

Regarde - moi, Henriette ! . Ai-Je 
quelque chose de change  7... 

t Mol, Je te retrouve tout autre.. 
Que s'est-ii passé pendsnt que Je n'é- 
tais pas IA ? . Tu ne veux pas me le 
dire  ?.. 

«Nous sommes. Jeunes tous oeux. que 
nous sommes msrlés !... Et depuis huit 
ans as-tu remarqué, dans mes parott'a 
et ma conduite, rien qui pût l'expli- 
quer et te faire prévoir le crime que 
l'on me reproche. 

— Non. Roger, non Jamgls dit-elic 
avec élan. 

— Je tel aimée. Jadis, bim long- 
temps avant de te laisser voir, avant 
de te l'oser dir*. Et c'est ton père qui. 
avant toi. peut-être, sen est aperçu 
Comme J'étai» pauvre e: que tu étai^ 
presque riche. J'aurais continué de souf- 
frir. J'aurais gsrdé mon amour pour 
mol paroe que je redouuls que K mom- 

dre soupçon vint leffleurer et ie ternir. 
J'étais pauvre, mais J'étais fierc. Ta 
m'aunais. toi aussi et ton père l'avait 
devine. Il a force nos deux coiurs A 
parler... Bat-ce 1* ce qu eût fait un 
futur criminel  ? 

— Non. Roger votre délicatesse a 
ete grsnde. 

— Avcz-vous oublié. Henriette com- 
bien nous fumes heureux, svant notre 
mariage et depuis ? Je me savais 
brusque et Je m'étudiais â rester doux. 
Est-ce que Jamais vous avez eu A souf- 
frir de la moindre brutalité 7 N'si-jtr 
pas. sans cesM. prévenu vos désira ? 
deviné vos fantaisies ?.. Si Je vous ai 
rendue ma Iheureuse sans le savoir. 
Henriette dites-le. et Je fuis rrt( A 
reconnaître  mes   torts. 

— J'étais heureuse. Roger. 
— Oui vous l'étiez. Vous le dites et 

Je le crois. Je le crois, parce que Je ne 
passais guère de Jour sans chercher 
ce qui pourrait vous rendre heureuse 
parce que Je me serais reconnu mdigne 
de vous si. par mon fait. J avais sui- 
pris un nuage sur votre front CertM. 
je ne pouvais être A vos pied», cons- 
tamment, à vous du'e que Je voua ai- 
mais. 

c J-avals lalsance A gafasr. de la 
fortuné i ftcquérlr. 

« Mon travail, c'était encore une 
preuve d'amour, car. bien que vous ne 
fuaales ni coquette ni dépensière.-^'étais 
fier ds pouvoir vous dire que nos sffsi- 
res étaient en pleine prospérité, parce 
que Je savais que si vous nen conce- 
viez point trop grands Joie pour vous- 
même, vous en êtiet heureuse ■our 
votj-e fUle. 

— Tout cela est vrai. Roger. Je Is 
reconnais. Je n'ai Jamais douté 4» 
vous, 

c Je n'ai Jamais eu de reprocbt 4 
vous faire. 

~~ Et c est moi. Henriette, mol qu'ds 
accuse aujourd'hui dassassmat. tt 
qje vous ne voulez pas défendre ' J* 
sais bien que la faui.te — Je n'y avals 
Jamais cru ! — a réum contre mol dM 
preuves presque évidentes. 

■ Il y a des indices, en tout cela, sw 
lesquels il mest unpoesible de n't» 
pliquer : mais vous. Henriette, qui ma 
connaissez, qui m'avez simé. qui arai 
vécu de ma vie. — de ma vie trKpro- 
chable. — vous êtes IA pour ne iws 
croire A l'evidence. pour expliqua- Ma 
choses inexplicables : ou bien, st vous 
ne le fanes pas vous êtes vous-mémt 
coupsble. car votre silence va peser 
d un poids énorme dans la decision dag 
Juies. votre si>nce qui est l'avau 4s 
ma culpabilité. 

t J'irai  plus  loin.  Henriette 
t Vous m'auriez vu. comme on la 

dit. étranglant Larouette de ces dcui 
mains qui ont isnt de fois i 
vôtres, qui les serrent 
momcni. vous maunez vu. 
vous fût possible de douter 
vous révolter contre vos 
votre souvenir, contre votre < 

« Ou  bien  alors, st   vous L. _ _ 
faiblement que votre amour ne peut 
résister A un pareil assauL c'est enoo> 
re votre devoir de femme ds tout dits 
comme ee serait votre devsir s'il s'a- 
gissait d'ua étnafcr du w^mm «•• 
nu  I... 


